
 

 

 

 

 

« Si tu savais le don de Dieu… » Le charisme de notre Congrégation, comme de toutes les autres 

congrégations, n’est pas une œuvre humaine, surgie de l’esprit et du cœur de deux personnes, braves et 

géniales. C’est avant tout un don de Dieu, quelque chose qui vient directement du Père, source de tout 

don parfait, à travers le modèle de la personne de Jésus, par l’intermédiaire du Saint-Esprit qui donne 

lumière et vie à toute inspiration.  

Nos ‘saints’ Fondateurs ont accueilli avec un cœur généreux et sincère cette parole particulière semée 

par l’Esprit dans une bonne terre. Ils ont entendu les gémissements de l’Esprit à travers le cri de douleur 

de tant d’enfants éloignés de Dieu, abandonnés, pauvres, destinés à la marginalité, à la délinquance ou à 

l’exploitation. Pour eux ils ont entrevu un avenir fait de dignité, de vie sociale et professionnelle, d’une 

existence ordonnée et animée par la présence du Dieu-Amour et de son Évangile. 

Le père de la Mennais et le père Deshayes ont reçu ces pensées, ces sentiments, ces œuvres comme 

des pensées, des sentiments et des œuvres venant de Dieu lui-même. Ils sont restés fidèles à cet appel 

que Dieu lui-même leur adressait personnellement. Certes ils ont éprouvé des doutes, ils ont dû chercher 

comment mettre en œuvre le projet de Dieu, mais ils ont très vite compris que tout cela n’était pas 

simplement une bonne œuvre, mais une réponse que Dieu attendait d’eux, une mission que Dieu leur 

assignait. Et ils ont vite répondu en consacrant toute leur vie à cette cause. « Le zèle de ta maison me 

dévore », et cela jusqu’à consumer toutes leurs énergies et à s’épuiser à la tâche. Féli, le frère qui avait 

rompu avec Jean-Marie, avait prononcé cette parole prophétique : « Les petits frères, voilà ton œuvre ». 

Ce discernement commun fera se rencontrer deux Fondateurs qui comprendront que Dieu les voulait 

associés à une œuvre unique. L’important n’était pas de savoir qui la mènerait à bien et de quelle manière, 

mais l’important était de savoir qu’elle pourrait naître et se développer dans l’Église et dans le monde. Eux 

deux étaient tout simplement au service de cette œuvre.  

Les premiers Frères comprirent vite, eux aussi, qu’ils étaient appelés à cette mission et à incarner 

directement ce charisme reçu des Fondateurs que Dieu avait inspirés. C’est pour cela ils considéraient 

leurs Fondateurs comme leurs Pères. C’est pour cela qu’ils suivaient avec docilité leurs paroles, leurs 

enseignements et le chemin qu’ils leur montraient. C’est pour cela aussi qu’ils leur montraient leur affection 

filiale et se tournaient vers eux avec confiance dans toute circonstance. C’est pour cela qu’ils les suivaient 

dans toutes les initiatives apostoliques, même difficiles, et parfois même héroïques. C’est pour cette raison 

que nous aussi, aujourd’hui, nous suivons le charisme que Dieu leur a inspiré, et que nous recevons de 

Dieu, encore aujourd’hui, comme une parole vivante qu’ils continuent à mettre dans nos cœurs dans 

l’histoire présente. 

fratel Dino De Carolis 

Du fait de la réunion du Chapitre général, à Rome, ce mois-ci, la prière de la neuvaine ci-jointe est commune aux trois 
langues (anglais, espagnol et français), Ce sera notre manière d’être unis par la prière aux capitulants. 


